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I. INTRODUCTION

La vision du Programme Compétitivité et Diversification Agricole (PCDA) est de promouvoir l’agriculture commerciale comme alternative à l’agriculture de subsistance par la promotion des filières agricoles commerciales dont les chaînes d’approvisionnement apportent de la valeur ajoutée. Spécifiquement le PCDA à pour but :   

· augmenter la contribution du secteur agricole à la croissance économique

· intensifier et diversifier la production alimentaire et en vue de renforcer la sécurité alimentaire et développer les exportations.

· améliorer les revenus et les conditions de vie des populations rurales.  

Le PCDA vise à faire de la filière bétail- viande par sa valeur ajoutée, une industrie à part entière porteuse de développement et intégrant le secteur privé et le paysannat dans une logique de croissance partagée.
 Les opportunités existent ou sont à créer pour les professionnels de la filière qui leur permettront d’élargir, de renforcer et d’accroître la base de revenus dans le cadre d’une agriculture animale à visée commerciale plus adaptée et plus performante. 

La  question fondamentale est de savoir comment organiser la production nationale de bétail et de la viande sous forme d’une offre structurée, planifiée  et un « Modus Operandi » efficaces pour s’installer durablement. 
La relecture du PCF (Plan de Compétitivité de la Filière) après concertation avec les opérateurs professionnels et les structures techniques a permis de faire l’état des lieux, d’identifier les contraintes, critiques, de dégager les opportunités et synergies possibles et de s’assurer de la pertinence des activités qui sont proposées dans le présent Programme d’Activités Prioritaires portant sur la période Octobre 2008 au Septembre 2010. 

II. PRESENTATION DE LA FILIERE
2.1 Description sommaire des systèmes de production et de commercialisation 
a) Systèmes de productions


L’élevage du bétail repose sur trois types dominants de systèmes de production : 
- 
les systèmes pastoraux caractérisés par la transhumance et le nomadisme  en saison sèche à la recherche de pâturages et de points d’eau, qui restent dominants ; ils font recours aux ressources naturelles, sans apport d’intrants zootechniques, à l’exception des années avec déficit fourrager critique. Les taux d’exploitation du cheptel sont très faibles, de l’ordre de 10-12% ;
- 
les systèmes agropastoraux sédentaires extensifs font en plus recours aux de résidus de récoltes pour leurs animaux ; dans les deux cas la productivité du bétail est faible
 et les intrants vétérinaires achetés restent quasi-exclusivement destinés aux bovins ; 

- 
les élevages semi intensifs (systèmes d’embouche bovine principalement) sont peu nombreux.  Ils sont localisés dans les périphéries des centres urbains et malgré une multiplication récente de leur nombre ces  systèmes contribuent pour moins de 20% à l’offre du bétail et de produits animaux sur les marchés. Les coûts de production y sont relativement élevés puisqu’on fait recours à une quantité importante de sous produits agricoles (SPA) et agro-industriels (SPAI) et d’intrants vétérinaires pour soutenir les productions animales. 

Les élevages intensifs de bétail sont encore très rares en raison des coûts élevés de l’intensification et surtout de la demande modeste de viande de qualité.

Les systèmes d’élevage actuels sont assez rigides et montrent des difficultés réelles d’évolution pour être en mesure de répondre à la croissance de la demande de produits de qualité. D’un côté, les agro éleveurs dont l’élevage n’est pas l’activité principale y voient une source d’épargne, de traction et de fertilisation pour l’agriculture et/ou d’alimentation de la trésorerie du ménage et de l’autre, les pasteurs traditionnels dont l’élevage de bétail constitue l’activité principale en ont une perception socioculturelle ne faisant pas du marché l’objectif primordial de la production

b) Commercialisation

Il existe plus de 300 marchés à bétail, la plupart sans grande importance servant a collecté et regroupé le bétail qui est acheminé vers les centres urbains ou exporté.
En amont des marchés de collecte, les vendeurs sont majoritairement éleveurs, les acheteurs sont d’autres éleveurs, de petits marchands achetant directement chez les éleveurs et les bouchers locaux. Au fur et à mesure de la progression dans le circuit commercial, vers les marchés plus importants, les gros commerçants interviennent de plus en plus pour acheter les troupeaux destinés soit aux grands centres urbains soit à l’exportation. 

Les exportations concernent surtout les bovins, les ovins et dans un moindre degré les caprins et camelins. Les exportations des ovins sont centrées sur les deux mois précédent la tabaski. Les camelins sont exportés en Algérie.

A l’intérieur le déplacement des troupeaux commerciaux se fait à pied, quant au troupeaux d’exportation ils sont expédiés par camion sur la Côte d’Ivoire, le Ghana, l’Algérie.
Les exportations en direction du Sénégal se font par camion et quelque fois par train.

Le Mali dispose de beaucoup d’aires d’abattage et de 5 abattoirs de types municipaux et de deux abattoirs avec chambres froides mais vétustes et peu fonctionnelles. La gestion de ces abattoirs est en voie de privatisation, quant à l’abattoir Frigorifique de Bamako (AFB) il a été privatisé. 

La transformation et la commercialisation de la viande se font par les bouchers locaux et leurs activités se limitent à l’intérieur du pays, le Mali n’exporte pas de viande 

2.2  Opportunités, potentialités et contraintes de la filière

L’élevage procure près de 10% du PIB national et environ 11% des recettes l’exportation du Mali

 Les statistiques DNPIA/CPS 2007 donnent les chiffres suivants :

a) Effectifs : 

· Bovins


  8 141 000 têtes

· Ovins



  9 761 000 têtes

· Caprins


13 593 000 têtes

b) Production totale de viande est  estimée à :

· Bovins


63 219 tonnes

· Ovins



20 998 tonnes

· Caprins


20 098 tonnes

c) Exportations contrôlées d’animaux vivants sont estimées : 

· Bovins


 148 490 têtes

· Ovins



 272 740 têtes

· Caprins


   12 983 têtes

Ces statistiques permettent les estimations du tableau suivant : 

	ESPÈCE
	EFFECTIFS (TÊTE)
	PRODUCTIONS (TONNE)

	
	
	Potentielle
	Abattages nationaux (contrôlés et non contrôlés)
	T.E.C des exportations sur pieds 
	Potentielle non exploitée

	Bovins
	8 141 000
	134 236
	63 219
	22 273
	48 834

	Ovins
	9 761 000
	38 068
	20 998
	3 818
	13 252

	Caprins
	13 593 000
	53 012
	20 098
	1 818
	31 096

	TOTAL
	
	225 406
	104 315
	27 909
	93 182


Ces statistiques indiquent l’importance numérique du bétail malien et un potentiel de production de viande bovine
 de 134 326 T.E.C et de celle de viande ovine /caprine  de 91 080 T.E.C. Ces potentiels de production comparés aux abattages nationaux et à l’équivalent carcasse des exportations contrôlées 22 273 T.E.C /bovine
 et 5 636 T.E.C/Ovines/Caprines dégagent un disponible non exploité de 48 834 T.E.C. /bovine et 44 348 TEC/Ovins/caprins, soit un total de 93 182 T de viande bovines, ovines, caprines disponibles en 2007 sur nos pâturages et non exploitées.

Les fluctuations saisonnières et annuelles des disponibilités fourragères et d’eau induisent une évolution pondérale des animaux en "dents de scies" régulant ainsi la transhumance et les périodes de ventes. 

Cette saisonnalité constitue un handicap au maintien d’une offre régulière d’animaux sur pied sur les marchés. L’offre est abondante sur tous les marchés d’octobre à décembre et le bétail présente un bon embonpoint, elle baisse jusqu’en juillet pour remonter à partir d’Août. Elle limite la capacité de l’élevage malien pour approvisionner régulièrement les marchés et soutenir le développement d’une industrie de transformation des produits animaux et place les ateliers d’embouche au coeur du développement et des performances des filières bétail et viande pour l’accroissement durable et maîtrisé de l’offre de viande rouge pour les marchés locaux et d’exportation.

Les unités d’embouche bovine ou parcs d’engraissement restent une pièce maîtresse dans le dispositif PCDA pour l’amélioration des performances dans les deux chaînes d’approvisionnement de la filière à savoir le bétail et la viande.  
Les contraintes principales sont : (1) le niveau technique encore insuffisant de la plupart des producteurs; (2) les contraintes alimentaires liées au fait que l’embouche repose trop sur l’utilisation de SPAI dont les disponibilités et les coûts risquent à terme d’hypothéquer la faisabilité des opérations d’embouche intensive. Enfin (3) le faible niveau d’organisation des producteurs et l’insuffisance du tissu infra structural de traitement de la viande sont aussi des contraintes auxquelles le PCDA devra apporter les solutions pour jeter les bases d’un système d’embouche efficace. 

La promotion des ateliers d’embouche doit aller de pair avec le développement durable d’unités de production d’aliment du bétail produit in situ à partir de ressources locales (du terroir) et qui viendrait en complément de la ration de base produite en partie sur l’exploitation de l’emboucheur.

Actuellement, la production d’aliment concentré pour le bétail est limitée à quelques unités qui utilisent exclusivement le tourteau de coton, fragilisant du coût leur capacité de production. De plus on rencontre des pratiques  non rationnelles des emboucheurs ne permettant pas une alimentation efficiente des animaux.
Les chaînes d’approvisionnement de la viande rouge sont alimentées par les installations d’abattage du bétail tant pour les boucheries modernes et l’exportation que pour les boucheries traditionnelles.

La chaîne d’approvisionnement de la viande pour les boucheries traditionnelles absorbe 90% de la viande fraîche, elle est optimisée pour offrir un produit à bas prix et procurer un revenu reparti entre de nombreux petits opérateurs. Il y a un besoin d’améliorer les conditions de travail et d’instaurer les Bonnes Pratiques d’Hygiène (BPH). La chaîne d’approvisionnement de la viande rouge pour les boucheries modernes et pour l’exportation, répondant aux exigences des marchés local et extérieurs nécessite la mise en place d’infrastructures appropriées (abattoirs rénovés, équipés en chaîne de froid, personnels formés appliquant les Bonnes Pratiques de Fabrications (B.P.F) et les Bonnes Pratiques d’Hygiène (BPH), un système d’approvisionnement adéquat, régulier, normaliser sur le plan de la sécurité sanitaire et une dynamique offensive de marketing. Cette chaîne fait appel à des investissements structurants, importants et soutenus sur une longue durée, un mode de gestion privé pour conquérir les marchés extérieurs et un système offensif  de marketing.

III  PROGRAMME D’ACTIONS  PRIORITAIRES 
3.1 Objectifs du PAP bétail – viande
L’objectif de programme d’activités est de :
-
 Contribuer à une meilleure régulation de l’offre -en quantité et en qualité- d’animaux et produits des différentes chaînes d’approvisionnement.
- 
contribuer à l’amélioration de la qualité des produits de nature à accéder à de nouveaux marchés et à mieux mobiliser l’offre.
3.2
Résultats attendus

- 
Les aliments concentrés de bonne qualité pour l’embouche sont disponibles en quantité suffisante.
- 
De bonnes pratiques pour une alimentation efficiente des animaux d’embouche sont adoptées.

- 
Les conditions sont réunies au niveau de certains abattoirs pour une production de viande de qualité répondant aux cahiers de charges des marchés intérieurs et extérieurs.

- 
Les contraintes à l’exportation de viande au Ghana et en Côte d’Ivoire sont identifiées et levées. 

3.3   Les activités prioritaires, leurs bien-fondés et cohérences
Le présent Plan d’Action Prioritaire vise à contribuer à lever les contraintes  ci-dessus pour une production nationale de bétail et de viande sous forme d’une offre efficace, pérenne pour augmenter pour le Mali, ses parts du marché sous- régional de la viande dans le court à moyen terme et à long terme, envisager de s’installer sur les marchés non régionaux.

La mise en place des sociétés de gestion des abattoirs rénovés
 et mis aux normes sanitaires et d’hygiène pour répondre aux cahiers de charges des marchés locaux (boucheries modernes, supermarchés) et d’exportation offre des opportunités. 
Les investissements structurants à mettre en place ainsi que les mécanismes de fonctionnement des structures établies doivent permettre d’organiser la filière bétail-viande depuis l’acquisition des animaux au niveau des marchés locaux et de collecte, les marchés terminaux et les ateliers d’embouche aux abattoirs informels, industriels et les boucheries modernes, traditionnelles, aux différents types de marchés locaux et l’exportation. Corollairement,  l’idée est de formaliser d’abord et consolider ensuite des contrats de livraison/négociation/formation au passage des maillons de l’approvisionnement à la production, entre la production et le maillon de logistique/ transformation, et ensuite entre le couple production/transformation à la commercialisation
 

Le schéma pour améliorer la performance des chaînes d’approvisionnement  du bétail et de la viande et orienter durablement les  filières  bétails et viandes vers une industrie porteuse de développement à moyen terme proposé est le suivant :

· l’acquisition directe des animaux sur les marchés à bétail ou auprès des petits producteurs et des contractuels privés. Ces animaux seront acheminés vers les ateliers d’embouche, les opérations transactionnelles pourraient être cautionnées par le PCDA.  

· Appuyer, cautionner et mettre en œuvre des contrats de livraison entre les promoteurs de sous projets (ateliers) d’embouche appuyés par le PCDA
 et les abattoirs, boucheries modernes et  traditionnelles qui sont appuyées par le PCDA (programmes d’innovations). Les contrats d’embouche stipuleront les quotas et type donné d’animaux à livrer (ex. poids 300-400 kg) à la fin de l’embouche  ainsi que le rythme (périodicité) des livraisons;

· Pour les abattoirs qui serviront à l’exportation de la viande, les montages financiers et l’appui du PCDA devront servir essentiellement à améliorer les capacités et la qualité des installations dans un environnement rénové et mis aux normes sanitaires et de qualité pour l’exportation vers la sous-région ouest africaine d’abord : réfection de toutes les chaînes d’abattage, système amélioré de manutention de la viande, traitements des eaux usées jusqu’à la chambre froide. Il y a aussi un gros travail de formation par rapport a mesures d’hygiène et la formation des agents à la découpe ; toute étant des activités à mettre dans l’agenda de contractualisation du PCDA (protocoles d’accord, cahiers de charges) avec les structures techniques, les agences privées et les partenariats public - privé prévus ou en cours de mise œuvre.

· En amont de la production, il faudra selon le cas, établir/promouvoir, cautionner, garantir des contrats fermes de livraison d’aliment bétail aux ateliers d’embouche par les unités de production eux-mêmes appuyées par le PCDA dans le montage et l’acquisition des financements nécessaires à l’amélioration de leurs capacités de production
.    

· Envisager dans le cadre du dispositif de commercialisation à moyen terme,  la mise en place effective d’un comptoir malien du bétail-viande, organisation de droit privé chargée de piloter les dispositifs au bénéfice des acteurs producteurs, exportateurs et transformateurs. Cette structure exploiterait la base de données du dispositif PCDA de veille commerciale, et jouerait les fonctions d’appui conseil et de gestion stratégique (recherche de marchés, recherche de garanties de paiement pour appuyer les contrats, accompagnement juridique, promotion commerciale, aide à la structuration des prix, gestion des systèmes d’information stratégique sur les marchés, etc.). Le Comptoir Malien du Bétail Viande n’exporte pas et ne vend  pas. Il aide à organiser la réponse aux marchés contractuels et à la conquête du marché national et extérieur au bénéfice des membres que sont les professionnels de la filière. 


Le Comptoir peut ouvrir des antennes légères mais très opérationnelles à  Abidjan, Accra, Lomé et Dakar, etc. Il reste géré par une équipe compétente sous le contrôle d’un conseil d’administration et d’une assemblée générale des sociétaires. L’équipe fonctionne sur la base de contrats de résultats.

Les activités prioritaires ci-dessous proposées par chaîne d’approvisionnement devraient contribuer  à lever  les contraintes et servir le point de départ  du schéma ci-dessus évoqué.

Rappel des principales chaînes d’approvisionnement des filières bétail et viande

· Chaîne d’approvisionnement de l’alimentation du bétail.
· Chaîne d’approvisionnement du bétail sur pied pour les marchés urbains nationaux et sous-régionaux.
· Chaîne d’approvisionnement de la viande rouge pour les boucheries modernes et l’exportation.
· Chaîne d’approvisionnement de la viande rouge pour les boucheries traditionnelles.
IV  ACTIVITES PRIORITAIRES PAR CHAINES D’APPROVISIONNEMENT 
4.1 Chaîne d’approvisionnement de l’alimentation du bétail
· Renforcement des capacités de production des unités de production d’aliments bétail de qualité et appui  à la création de nouvelles unités. 
· Développement de cultures fourragères 

· Promotion de la récolte, du traitement et de l’enrichissement des fourrages grossiers (pailles de brousse, résidus de récoltes, etc. …)
· Appui à la mise en place des infrastructures de stockage (Mopti)

4.1.1 Renforcement des capacités de production d’aliments concentres du bétail.

Description sommaire
En raison de la pénurie d’aliments concentrés nécessaires à la production de bétail de qualité, il est envisagé de renforcer les capacités d’unités existantes en terme de volumes de production et de qualité des produits, et d’appuyer la création de nouvelles unités dans les régions de Sikasso et Ségou.

Objectif
Assurer la disponibilité et un accès régulier des éleveurs à une gamme d’aliments concentrés de qualité répondant aux besoins des différents types productions animales.

Résultats attendus 
Les aliments concentrés de bonne qualité pour l’embouche sont disponibles en quantités suffisantes. 

Modalités de mise en œuvre
· Élaboration et signature de protocoles d’accord PCDA-IER et PCDA – Unités de production d’aliment -  Structure de formation en gestion.
· Appui aux unités partenaires dans la préparation de leur plan d’affaires et plan de financement.
· Appui à la mise en œuvre des plans d’affaires :

· Formation du personnel (gestion/ comptabilité, techniques - formulations des aliments/gamme - procédés, bonnes pratiques d’hygiène, contrôle de la qualité, commercialisation et marketing)

· Équipements et installations (chaîne de production, emballage et conditionnement, salubrité des locaux)

· Analyse bromatologique des produits 

· Encadrement technique et suivi de la gestion des unités 

· Appui à la promotion commerciale et à la mise en place de réseaux d’approvisionnement en matières premières et de distribution des produits finis. 
Les intervenants 
PCDA, Unités de production d’aliments – IER, Prestataires de services. 
Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.1.2 Développement des cultures fourragères 

Description sommaire

Pour une alimentation efficiente des animaux d’embouche, il est exigé aux emboucheurs du programme la pratique de culture fourragère afin de garantir un approvisionnement en aliments grossiers de qualités. 

Objectif :
Améliorer la disponibilité en aliment grossier de meilleure qualité par la pratique des cultures fourragères pour compléter le disponible fourrager. 

Résultats attendus : 

· La production de semence et de culture fourragères sont vulgarisées.

·  Les emboucheurs sont sensibilisés et insèrent  les cultures fourragères dans leur assolement.

· Les animaux sont alimentés de façon efficiente en partie avec des aliments produits par l’emboucheur. 

Modalité de mise en œuvre :
Il s’agira d’implanter en teste ½ ha de culture fourragère adaptée à la zone écologique sur l’exploitation des emboucheurs participants au programme et ¼ ha de culture fourragère pour la production de semence au niveau des paysans semenciers. 
Le PCDA pourrait appuyer l’IER dans l’importation et la multiplication  de semences de variétés non disponibles au Mali. 
Les sous activités sont les suivantes :   
· sélection des emboucheurs participants à l’activité (10 emboucheurs par région – Ségou, Mopti, Sikasso).
· Choix des paysans semenciers.
· Achat des semences. 

· Implantation des parcelles de culture et des parcelles semencières.
· Suivi des parcelles.
· Récolte et stockage des fourrages produits.
· Récolte et stockage des semences.

Intervenants :
PCDA, DNPIA, IER, DNA, Emboucheurs (10 emboucheurs par région -Sikasso, Mopti, Ségou-), Service semencier National, Paysans semenciers,  
Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.1.3 Promotion de la récolte, du traitement et de l’enrichissement des fourrages grossiers (pailles de brousse, résidus de récoltes, etc. …)  
Description sommaire
En plus du fourrage produit in situ, l’emboucheur récoltera et stockera la paille de brousse et sous produits de récolte qui seront traités et enrichis afin d’augmenter leur valeur fourragère. 

Objectif 

Diffuser les techniques de traitement et d’enrichissement des fourrages grossiers au niveau des emboucheurs.
Résultat  attendu : 

· La quantité et la qualité des aliments grossiers disponible au niveau des emboucheurs sont augmentées.
Modalités  de mise en œuvre :

Le PCDA pourrait faciliter l’acquisition de botteleuse et de hache paille par les emboucheurs, équipements qui seront utilisés pour le ramassage, le transport et le traitement rationnel des foins. 
Après une session de formation pratique groupée, l’agent de suivi passera par rotation au niveau de chaque emboucheur  pour le traitement, l’enrichissement et la distribution du fourrage traité aux animaux.

Sous activités
· Signature protocole PCDA, IER pour l’exécution de l’activité.

· Constitution des groupes d’emboucheurs participants à l’activité (10 emboucheurs par région – Sikasso, Mopti, Ségou).
· Organisation d’ateliers d’information et de démonstration.
· Ramassage et stockage de paille et des sous produits agricoles par les emboucheurs. 

· Confection de silos de traitement et d’enrichissement au niveau des emboucheurs.

· Début de la campagne de traitement et d’enrichissement.

· Suivi.

Les intervenants : 

PCDA, DNPIA, IER, Emboucheurs (10 emboucheurs par région – Sikasso, Mopti, Ségou), Prestataires de Services.
Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.1.4 Appui à la mise en place de magasins de stockage et de vente des aliments 

Description sommaire
Cette activité consistera à appuyer certains producteurs de bourgou  et de tout autre fourrage dans la région de Mopti qui, faute de magasin de stockage voient la qualité de leurs productions s’altérées au fil du temps par les intempéries.
Objectif
Assurer une bonne conservation du bourgou entre la récolte et la vente.

Résultat attendu 
Les récoltes de bourgou et autres foins sont bien conservés et gardent leurs qualités aussi longtemps que possible. 

Modalité de mise en œuvre :   
Il s’agira d’appuyer les porteurs de sous projets désirants construire ses magasins par la prise en charge d’une partie de l’investissement.
Les sous activités
Analyse des sous projets soumission à la composante 1.

Les intervenants
PCDA, DNPIA, Producteurs de bourgou. 

Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.2 Chaîne d’approvisionnement du bétail sur pied pour les marchés urbains nationaux  et sous-régionaux

Renforcement des capacités des emboucheurs aux techniques de rationnements.

Description sommaire

Il s’agira de faire une combinaison rationnelle des aliments disponibles au niveau des emboucheurs (concentrés et grossiers) pour une alimentation efficiente des animaux.
Objectifs
Faire adopter par les emboucheurs le principe et les techniques de rationnement des animaux d’embouches à partir d’aliments disponibles. 

Résultats attendus 

· des outils didactiques sont élaborés et diffusés sous forme de paquets technologiques auprès des emboucheurs,

· des itinéraires techniques basés sur les Bonnes Pratiques en matière d’alimentation des animaux d’embouches sont adoptés par les emboucheurs. 

Modalité de mise en œuvre : 
Il s’agira (1) de capitaliser les résultats de la recherche (bloc nutritionnel,  bloc melure, etc. …) accessible dans l’immédiat (2) de formuler des rations types à partir des aliments disponibles et (3) de les faire adopter par les emboucheurs.

Sous activités

Signature de protocole PCDA, IER et Prestataires de services pour l’exécution de l’activité : 

· capitalisation des résultats de la recherche accessible dans l’immédiat (bloc nutritionnel, melure, blocs minéraux, etc….)

· formulation de rations types. 

· élaboration et diffusion d’outils didactiques auprès des emboucheurs,

· formation des emboucheurs dans les techniques de rationnements et de fabrication de blocs nutritionnels

· suivi des emboucheurs dans les techniques d’alimentation. 
Intervenants

PCDA, DNPIA, IER, Emboucheurs (10 emboucheurs par région – Sikasso, Mopti, Ségou) et Prestataires de services.
Chronogramme des activités : (CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.3 Chaîne d’approvisionnement de la viande rouge pour les boucheries 
 modernes et l’exportation

· Appui à la modernisation des abattoirs de Mopti et Ségou et Bamako.
· Mise en place de mini - boucheries dans les six  communes de Bamako et dans la ville de Ségou.
· Formation des ouvriers et des bouchers à la découpe et aux Bonnes Pratiques de Production et d’hygiène.  

· Caractérisation des marchés de la viande du Ghana, de Côte d’Ivoire, du Sénégal et réalisation de tests d’exportation. 

· Appui à la production locale ou à l’importation d’emballages appropriés.
4.3.1 Appui à la modernisation des abattoirs de Mopti, de Ségou et Bamako
Description sommaire
L’état actuel des abattoirs ne permet pas de faire des prestations pour une production de viande répondant aux normes de qualité exigées par les marchés de la sous-région et les boucheries modernes. Des opérateurs du secteur privé, conscients du problème, sont à la recherche d’appuis qui leur permettront de lever ces contraintes et de mettre à profit les opportunités qui s’offrent à eux. La présente activité vise à accompagner les opérateurs intéressés dans la modernisation de leurs installations.  

Objectifs
Mettre en place un réseau d’abattoirs modernes capables de produire de la viande répondant aux cahiers des charges des marchés structurés et de diversifier la gamme des produits de qualité.

Résultats attendus
Certains abattoirs sont à mesure de faire des prestations pour une production de viande répondant aux normes de qualité exigée par les boucheries modernes nationales et par les marchés de la sous - région. 
Modalités de mise en  œuvre 
· Signature d’une convention entre les opérateurs et le PCDA.
· Appui aux opérateurs pour le montage de leur plan d’affaires couvrant : aménagements et installations, équipements (chambres froides et de congélation, salles de découpe, et d’emballage, parcs de réception, camion frigorifique), formation des ressources humaines aux techniques de Bonnes Pratiques d’Hygiène, de Fabrication et de gestion administrative.
· Appui à la mise en œuvre des plans d’affaires :

· Montage financier et appui à la recherche de financement

· Formation du personnel (gestion/ comptabilité, Bonnes Pratiques d’Hygiène, contrôle de la qualité, commercialisation et marketing)

· Équipements et installations (chaîne de production, mini laboratoire, emballage et conditionnement, salubrité des locaux).
· Encadrement technique et suivi de la gestion des unités.
· Promotion commerciale.
Intervenants
PCDA, Gestionnaires des abattoirs de Mopti, de Ségou  et de Bamako/ DNSV / DNPIA
Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.3.2 Appui à la mise en place des mini-boucheries dans les 6 Communes du District de Bamako et dans la ville de Ségou.
Description sommaire
L’activité vise à démontrer la viabilité d’un système d’approvisionnement en viande de bonne qualité a travers la mise en place de six mini boucheries modernes dans le district de Bamako et à Ségou.

Objectifs
Mettre en place au niveau du District de Bamako et dans la ville de Ségou un système d’approvisionnement de viande de meilleures qualités.

Résultats  attendus
Un système d’approvisionnement en viande de meilleures qualités est mis en place dans les 6 communes du District de Bamako et à Ségou.  

Modalités de mise en œuvre
· Finalisation et signature du protocole de collaboration PCDA/SMPCA.
· Appui à l’implication des mini – boucheries.
· Formation en gestion /comptabilité et découpe.
· Suivi des mini – boucheries.
· Promotion commerciale.
Intervenants

PCDA, DNPIA, DNSV, Promoteur des boucheries modernes 

Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.3.3 Formation des ouvriers d’abattoirs et des bouchers (des boucheries modernes) à la découpe, aux Bonnes Pratiques de Production et d’Hygiène 

Description sommaire :

Il s’agira de former les ouvriers des abattoirs mis en niveau (Mopti, Ségou et Bamako) et les bouchers des boucheries modernes de Bamako aux Bonnes Pratiques de Production et aux Bonnes Pratiques  d’Hygiène à la gestion d’une boucherie afin qu’ils soient à mesure de répondre aux normes des cahiers de charges des boucheries modernes et d’exportation.

Résultats attendus :
Des itinéraires techniques sur les Bonnes Pratiques au niveau de la production de la transformation et d’Hygiène sont identifiés validés. 

Modalité de mise en œuvre :  

Cette formation sera dispensée par un consultant à deux groupes différents qui sont (1) les ouvriers des abattoirs mis en niveau de production de la viande de qualité pour les bouchers modernes et l’exportation et (2) les bouchers des boucheries modernes de Bamako.

La formation concernera 10 ouvriers des abattoirs de Ségou, 10 ouvriers des abattoirs de Mopti et 12 bouchers des boucheries modernes du District de Bamako (6 PCDA et 6 Promoteurs).

Sous Acticités
· Recrutement du formateur 

· Elaboration des modules de formation 

· Formation des ouvriers de l’abattoir de Mopti 

· Formation des ouvriers de l’abattoir de Ségou

· Formation des bouchers des boucheries modernes de Bamako.

 Intervenants

PCDA, DNPIA, DNSV, Gestionnaires des abattoirs de Mopti et Ségou, Promoteurs des boucheries modernes.

Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.3.4 Caractérisation des marchés de la viande du Ghana, de Côte d’Ivoire et du Sénégal et réalisation de tests d’exportation. 
Objectif :
Connaître la structure des prix de la viande CAF/Accra, Abidjan et Dakar pour servir d’outil de travail pour les décisions et négociations commerciales.

Résultats attendus
· Tableaux d’analyse des différents coûts qui entrent dans la structure du prix de la viande CAF/Accra, Abidjan et Dakar sont disponibles.
· Tableaux de la structure des prix de la viande CAF/Accra, Abidjan et Dakar sont disponibles.
· Des contacts commerciaux sont établis entre les opérateurs Maliens et opérateurs économiques Ghanéens, Ivoiriens et Sénégalais.

Modalités de mise en œuvre
· Recrutement d’un consultant pour le suivi de l’opération.
· Elaboration des T.D.R. pour le recrutement du consultant.
· Identification du marché Ghanéen et Ivoirien (réseaux transactionnels, cahier de charges aux importateurs, les concurrents etc….) 
· Réunion de concertation avec les professionnels candidats au test :

· détermination du tonnage approprié pour le test, préparation du test. Contractualisation sécurisée des opérations. 

· Evaluation du coût de l’opération, son financement et le partage des coûts entre le PCDA et les participants sélectionnés ;

· Début et suivi de l’opération.
· Evaluation des opérations de test d’exportation de viande.

· Production du rapport de suivi,

· Organisation d’un atelier de restitution

· Capitalisation de l’expérience.
· Renseignements tirés pour la mise en place d’un programme.  
· Mise en place d’un programme avec objectif d’exportation de 500 tonnes à la fin de 2009.
Intervenants 

PCDA, FEBEVIM, DNPIA, DNSV et Exportateurs de viande.

Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).
4.3.5 Appui à l’importation et à la production locale d’emballage approprié pour l’exportation de la viande.

Description sommaire 

L’emballage constitue une contrainte à l’exportation de la viande (respect du cahier de charge des importateurs). Il est proposé au PCDA dans un premier temps d’appuyer les exportateurs de viande par leurs dotations en emballages appropriés importés et dans un second temps quand les marchés d’exportation s’installeront de façon durable d’appuyer d’éventuel promoteur d’installation d’unité d’emballages de la viande.

Sous activités
· Identification des besoins et sources d’approvisionnement (catalogues des fabricants, gamme des produits disponibles et prix CAF Bamako)

· Commande des emballages selon les besoins.

4.4 Chaîne d’approvisionnement de la viande rouge pour les boucheries 
traditionnelles 

· Formation et équipement des bouchers des boucheries traditionnelles aux Bonnes Pratiques de Production et d’Hygiène.

· Appui à certaines collectivités locales pour la construction d’aires d’abattage améliorées 

4.4.1 Formation et équipement des bouchers des boucheries traditionnelles aux Bonnes Pratiques de Production et d’Hygiène.
Description sommaire

Au niveau des bouchers des boucheries traditionnelles, il y a une nécessité d’instaurer les Bonnes Pratiques d’Hygiène de salubrité et d’améliorer les conditions de travail (transport de la viande, réduction des pertes occasionnées par les invendues en fin de journée par la dotation en équipement de froid collectif.). 

Résultat attendu
Les conditions d’hygiène, de transport et de conservation de la viande sont améliorées dans certaines boucheries traditionnelles de Mopti, Ségou, Sikasso et Bamako.

Modalité de mise en oeuvre 

Cette activité consiste à former les bouchers traditionnels aux Bonnes Pratiques de Production et d’Hygiène, à la gestion d’une boucherie et de doter des groupes de bouchers par marché en équipements collectifs de transport  et de conservation de la viande. L’équipement proposé est la moto tricycle réaménagée et adaptée au transport de la viande et armoire ou conteneur frigorifique pour le stockage des viandes invendues en fin de journée.

La formation concernera 10 bouchers par région (Sikasso, Mopti, Ségou et 15 du District de Bamako (10 en rive gauche et 5 en rive droite).

Les groupes de bouchers sélectionnés par marché après la formation seront dotés en équipement collectif  qui sont :

Moto tricycles :

-  2 par région (Mopti, Sikasso, Ségou),

- 5 à Bamako (3 en rive gauche et 2 en rive droite)

Armoire ou conteneur frigorifique 

- 2 par région (Mopti, Sikasso et Ségou)

- 5 à Bamako (3 en rive gauche et 2 en rive droite)

Sous activités

Recrutement du Consultant et bouchers formateurs pour l’exécution de l’activité :

- Elaboration des modules de formation,

- Formation des 10 bouchers de Sikasso,

- Formation des 10 bouchers de Mopti,

- Formation des 10 bouchers de Ségou,

- Formation des 15 bouchers de Bamako,

- Achat et réaménagement de 11 motos tricycles pour le transport de la viande 

- Achat et installation de 11 armoires ou conteneurs frigorifiques.

Intervenants 

PCDA, Bouchers des boucheries traditionnelles, DNSV/ DNPIA 

Chronogramme des activités :(CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.4.2 Appui à certaines collectivités locales pour la construction d’aires d’abattage améliorées.

Description sommaire 

Les Chefs lieu de beaucoup de Communes ne disposent que des tueries ou les abattages sont loin de respecter les règles élémentaires d’hygiènes et de salubrités. Face à cette situation et tenant compte de l’augmentation des abattages, certains maires veulent doter leur circonscription d’aires d’abattage améliorées respectant un minimum de règle d’hygiène et de salubrité. Dans ce cadre le PCDA les accompagnera dans la réalisation de leur infrastructure. 
Résultat attendu

Certains Chefs lieu de Communes rurales sont dotées d’aires d’abattage améliorées, améliorant du coût les règles d’hygiène et de salubrité de la viande. 

Modalité de mise en œuvre

Il s’agira d’appuyer certaines Communes dans la réalisation de leur infrastructure par la fourniture de plan, de coût partagé des réalisations.

Sous activités

· Conception des Plans des aires d’abattage.

· Réception et analyse des sous projets de réalisation.

· Réalisation des infrastructures.

Intervenants 

PCDA, DNPIA, DNSV, Collectivités Locales.
Chronogramme des activités : (CF Tableau Chp. V) 
Budget : CF Tableau Chp. V).

4.5 Activités transversales
· Appui à la structuration et au renforcement des organisations professionnelles et interprofessionnelles

· Extension du dispositif de veille commerciale à la filière bétail viande (en cours d’élaboration)

· Facilitation à l’accès au financement des activités: sous-projets, etc. 

4.5.1 Appui à la structuration et au renforcement des organisations professionnelles et interprofessionnelles.
Il s’agit d’appuyer la FEBEVIM par le renouvellement / mise en place des organisations professionnelles régionales (éleveurs, marchands, emboucheurs, bouchers, professionnels des cuirs et peaux, etc. …), nationales et l’inter professionnelle : 

· Mis en place des organisations professionnelles au niveau de chaque région et dans le District de Bamako,

· Renouvellement des instances de l’interprofessionnelle  
4.5.2 Extension du dispositif de veille commerciale (en cours d’élaboration) à la filière bétail viande
Les sous activités 
· Recrutement de consultant,

· Diagnostic et proposition de produits d’information prioritaires

· Atelier de restitution,
4.5.3 Facilitation à l’accès au financement des activités : sous projet,  etc. …)

Les sous activités 
· Appui au montage de Plan d’Affaire,

· Appui à la recherche de financement pour l’exécution du Plan d’Affaire

· Financement des innovations

� Par exemple, les jeunes bovins sevrés ne dépassent pas un gain annuel de 50 kg dans le système de transhumance. Dans ces conditions, il faut 5 à 6 ans pour produire un bœuf de 250kg (Touré, 1996). En particulier, les âges moyens respectifs d’exploitation sont de 4 ans par bovin (220kg) ; 2 ans par ovin (25kg) et également 2 ans par caprin (18kg)


� Ceci doit être nuancé de nos jours, car lorsque les opportunités incitatives de commercialisation existent, les  agro pasteurs traditionnels s’ouvrent à l’économie du marché. L’offre actuelle des animaux sur pieds n’est-elle pas tirée principalement de ces systèmes ?


�  T.E.C (tonnes équivalent carcasse) Bovin : effectif national x 0,13 x 130 kg


 T.E.C Ovin/Caprins : effectif national x 0,30 x 13 Kg


� Poids carcasse Moyen bovin exporté : 140 Kg


   Poids carcasse moyen Ovin/caprin exporté 14 Kg


� L’abattoir frigorifique de Bamako (privatisé), l’abattoir de Bamako/Sabalibougou (DJEKANOU Invest, SA) ; la SMP Carnés (en négociation pour la cession de l’abattoir de Ségou ; et l’abattoir de Mopti).


� En suivant le schéma des chaînes d’approvisionnement bétail -viande illustré dans le document du PCF original (2007/2008).  


� Ceux qui auront été sélectionnés et tirant profit déjà des outils de financement.  


� Au cours des concertations entre le consultant, le PCDA, les techniciens  et les différentes associations de professionnels de l’élevage,il est apparu abondamment que d’une part, aux conditions d’éligibilité des promoteurs d’ateliers d’embouche, il faille rendre obligatoire la pratique de la culture fourragère pour réduire le coût de l’alimentation et faire ancrer ainsi cette pratique/innovation dans le système cultures de l’exploitant ; et d’autre part pour les promoteurs fabricants de l’aliment bétail de se soumettre au contrôle de laboratoire pour témoigner de la qualité du produit et œuvrer vers  l’obtention d’une certification, gage de traçabilité.  





17
1

